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ANALYSE DES STRATEGIES DES PRATIQUES AGRICOLES 
FACE  AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES DANS LA 

KOMPIENGA (BURKINA FASO) ET  LE MEKROU (BENIN)  
 

Jean-Marie DIPAMA1*, Expédit Wilfrid VISSIN2,  
Sidonie HEDIBLE3 et Michel BOKO4 

 
Résumé 
Le Burkina Faso et le Bénin présentent une situation socio-

économique assez similaire : une population à majorité rurale qui 
s’adonne essentiellement aux activités agro-pastorales. Depuis 
quelques décennies, cette population est en forte croissance ce qui 
induit une exploitation effrénée des ressources dans un contexte de 
crises environnementale et climatique. La baisse des rendements et les 
crises alimentaires récurrentes indiquent l’amorce d’une inadéquation 
des pratiques agricoles à la dynamique environnementale et 
climatique en cours. Cette étude a été entreprise dans deux cadres 
géographiques : le bassin versant de la Kompienga au Burkina Faso 
et celui du Mékrou au Bénin. Elle vise à analyser les stratégies 
agricoles d’adaptation endogènes face aux changements climatiques. 
La recherche a couvert quelques villages dans les bassins versants. 
Elle a eu pour objet les petits exploitants familiaux qui vivent 

                                                             
* Correspondances : 
1 CEPAPE/Université de Ouagadougou 
2 CIFRED/Univesrité d’Abomey-Calavy 
3 CIFRED/Univesrité d’Abomey-Calavy 
4 CIFRED/Univesrité d’Abomey-Calavy 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essentiellement du travail de la terre et qui sont plus vulnérables aux 
effets des changements climatiques. La collecte des données s’est faite 
à travers des observations directes et des enquêtes sociologiques 
(questionnaire individuel et focus groupe). L’analyse des données 
montre que plus de 80% de la population des deux sites sont 
conscientes des péjorations climatiques et s’appliquent à anticiper sur 
les risques agricoles. 

 
Mots-clés : Burkina Faso, Bénin, Kompienga, Mékrou, changements 

climatiques, pratiques agricoles 
 
Summary 
Burkina Faso and Benin present similar socioeconomic situation: most of 

population are farmers Since some decades, this population is in strong 
growth what leads tointensive exploitation of resources in a context of 
environmental and climate change. The decrease of the outputs and the 
recurrent food crises indicate the bootjack of an unsuitability of agricultural 
practices in progress to the environmental and climatic dynamics. This survey 
has been undertaken in two geographical sites : the Kompienga basin in 
Burkina and the Mékrou in Benin. It aims to analyze the endogenous 
agricultural strategies of adaptation against climate changes. Research is 
focused on the small domestic operators who are more vulnerable to the 
effects of the climatic changes. Data have been collected through direct 
observations and the sociological investigations. According to the 
analysis,more than 80% of populations are conscious of the climatechanges 
and apply to anticipate on the agricultural risks.  

 
Key-words : Burkina Faso, Benin, Kompienga, Mékrou, climate changes, 

agricultural practices. 
 

INTRODUCTION 
 

Depuis 1990, les différents rapports scientifiques du Groupe 
Intergouvernemental sur l’Evolution du Climat (GIEC) n’ont cessé 
d’attirer l’attention du monde sur les risques de réchauffement du 
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climat global sous l’influence de la concentration accrue des gaz à 
effet de serre dans l’atmosphère. Suivant les latitudes, les effets 
induits du phénomène ne se manifestent ni de la même manière, ni à la 
même amplitude. L’Afrique sahélienne subit de plein fouet les 
manifestations tangibles du réchauffement climatique à travers les 
sècheresses récurrentes et les inondations sporadiques qui rendent 
aléatoires les productions agricoles dont dépend 80 % de la population 
active. Cette situation se conjugue avec une forte croissance 
démographique et une dégradation des ressources naturelles dont les 
sols et la végétation. 

Dans un tel contexte, un partenariat scientifique s’est consolidé 
entre des universités du Nord (Pays-Bas) et du Sud (Bénin, Burkina 
Faso, Cameroun) autour d’un programme de recherche sur la 
durabilité environnementale. Il vise à dégager les meilleures stratégies 
pour une utilisation durables de terres et de la biodiversité, en prenant 
en considérations les savoir-faire locaux.  

Pour ce faire, des sites d’études ont été sélectionnés dont les 
bassins versants de la Kompienga au sud-est du Burkina Faso et celui 
du Mékrou au nord du Bénin. Ils se caractérisent par des potentialités 
agro-écologiques relativement satisfaisantes, ce qui a valu à ces sites 
d’être des fronts pionniers depuis quelques années. Il en résulte une 
explosion démographique et une exploitation soutenue des ressources 
naturelles dont les terres, l’eau et la végétation, les domaines les plus 
affectés par ces changements climatiques. 

Face à la péjoration climatique, les populations rurales déploient de 
nombreuses stratégies d’adaptation. Selon la FAO (2002), peu 
d’études détaillées ont été réalisées sur la question des perceptions des 
populations des changements climatiques vécus en rapport avec les 
stratégies d’adaptation.  

A travers cette analyse comparée, les chercheurs du Centre d’Etude 
pour le Protection, l’Aménagement et la Promotion de l’Environnement et 
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du Centre Inter-facultaire de Formation et de Recherche en Environnement 
et Développement Durable veulent appréhender les stratégies endogènes 
mises en œuvre par les populations pour s’adapter aux changements 
climatiques à l’échelle locale. 

 
I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION 

 
1.1 -  Problématique de recherche 
Au Burkina Faso tout comme au Bénin, des programmes 

d’adaptation aux changements climatiques sont initiés selon les 
recommandations des conventions internationales ratifiées et adaptés 
aux contingences nationales ou locales. Une telle prise de conscience 
des politiques et des communautés locales fait suite à deux constats : 
la dégradation accentuée des écosystèmes et des ressources naturelles, 
autrefois considérées inépuisables et la persistance de la pauvreté des 
populations rurales. Pour le Burkina Faso, les programmes phares mis 
en œuvre et qui couvrent la zone d’étude sont le Programme National 
de Gestion des Terroirs (PNGT), le Sahel Integrated Low land 
Ecosystem Management (SILEM), le Programme de Gestion des 
Ressources Forestières (PROGEREF) et le Programme Inter-
Communautaire pour la Fertilisation Agricole (PICOFA). Des 
initiatives similaires sont en œuvre au Mékrou à travers le Plan 
d’Action de Développement Durable du bassin du Niger (PADD), le 
projet d’Inversion des Tendances à la Dégradation des Terres et des 
Eaux dans le bassin du Niger (ITDTE/BN), le Programme de Lutte 
Contre l’Ensablement dans le bassin du Niger (PLCE/BN), le Projet 
d’Appui à la mise en place d’un Observatoire de l’Environnement du 
bassin du fleuve Niger. 

Ces programmes sont l’œuvre des Etats, soutenus par des parte-
naires au développement et divers Organismes Non Gouvernementaux 
(ONG) pour des réalisations et des actions à diverses échelles 
(terroirs, villages, bassin versants…). Cependant, les populations 
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bénéficiaires ne sont pas en reste ; elles qui ressentent directement les 
effets des changements qui interviennent dans leur environnement. 
Forts de leurs expériences empiriques et de leurs savoir-faire 
traditionnels, elles opèrent des conversions dans leurs systèmesde 
production et de consommation. C’est pour appréhender ces transfor-
mations qu’il a semblé pertinent d’effectuer cette étude comparative 
dans la Kompienga et le Mékrou. Ces deux sites ont en commun des 
conditions biophysiques (sols, végétation, eau) relativement favorables à 
l’agriculture, une démographique galopante, une population cosmo-
polite et des contraintes climatiques dont les variations sont de plus en 
plus accentuées. 

Les études réalisées ici et là rapportent la perception des 
populations locales et les initiatives qu’elles développent pour 
s’accommoder aux nouveaux contextes. (OUEDRAOGO L. 2006). 
Qu’en est-il dans les bassins de la Kompienga et du Mékrou ? 

L’une des préoccupations scientifiques due la recherche 
Environmental Sustainability : Priority education and Research In the 
Tropics (ESPRIT) est de contribuer à la préservation des ressources 
naturelles par une agriculture durable dans un contexte de changement 
climatique. Pour cela, il importe de prendre en considération les 
causes et les manifestations des changements climatiques telles que 
perçues par les populations locales ainsi que les mesures prises pour 
faire face aux effets néfastes. 

 
1.2 - Objectifs et hypothèses 
L’objectif global de cette étude est d’analyser les capacités des 

populations locales à s’adapter au changement climatique dans le 
Mékrou de la Kompienga. Cet objectif se décline en objectifs 
spécifiques que sont : 

- apprécier le changement climatique ; 
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- connaître la perception des populations ses changements 
climatiques, notamment leurs manifestations et leurs causes ;  

- analyser les mesures d’adaptation développées par les 
populations pour faire face aux effets induits par les changements 
climatiques. 

Au regard de ces objectifs, on admet que les populations de la 
Kompienga et du Mékrou redoublent d’efforts et d’initiatives pour 
endurer les effets pervers des variabilités climatiques. Il en découle 
d’une part que les mesures mises en œuvre dépendent de la capacité 
des populations à appréhender les facteurs de changement du climat. 
D’autre part, le faible niveau de développement des populations limite 
leur capacité d’adaptation au long terme. 
 

1.3 -  Méthodologie 
Pour mieux cerner les indicateurs climatiques qui sous tendent les 

changements de comportements des populations vers l’adoption de 
nouvelles pratiques, nous avons opté pour une approche qualitative. 
Elle est d’abord articulée autour du traitement statistique des 
paramètres météorologiques, puis des enquêtes sociologiques et enfin, 
des observations directes sur le terrain. Les enquêtes sont focalisées 
sur les unités d’exploitations familiales, plus assujetties au travail de 
la terre et aux aléas climatiques. Elles ont été complétées par des 
entretiens semi-directifs auprès de personnes ressources dont les 
agents techniques d’agriculture. Cela a permis d’appréhender la 
perception des populations des changements climatiques et les 
logiques qui concourent à la mutation des pratiques. Par ailleurs, des 
observations directes faites en saison pluvieuse et en saison sèche ont 
permis de voir les pratiques agricoles, l’état de l’environnement etles 
pratiques mises en œuvre.  
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II. RESULTATS : DE LA REALITE METEOROLOGIQUE 
A LA PERCEPTION DES POPULATIONS 

 
2.1 - L’évolution des paramètres météorologiques dans la  
Kompienga et le Mékrou 
De manière générale, le climat de la Kompienga se caractérise 

par cinq mois pluvieux de mai à septembre et une longue période 
sèche d’octobre à avril dominée par un vent sec et chaud, l’harmattan. 
La moyenne pluviométrique est supérieure 800 mm avec des pics à 
1000 mm tandis que la moyenne thermique est d’environ 26° C. 
L’étude des paramètres météorologiques essentiels, la pluviométrie et 
les températures font ressortir une tendance à la hausse des quantités 
d’eau annuellement recueillies à la station synoptique de Fada 
N’Gourma (Graphique1). En revanche, le nombre de jour de pluvieux 
dans l’année diminue (tableau 1). 
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Source : D’après les données de la Direction Générale de la Météorologie 

Nationale (2009) 
 

TABLEAU N° 1 : Variation des précipitations et du nombre de jours de 
pluie 

Paramètre climatique Moyenne normale 
1971-2000 

Moyenne 
décennale 
2001-2008 

Bilan 

Pluviométrie annuelle 793,9 869,3 +75,4 
Nombre de jours de 

pluie 
71 69 -2 

 
Pour les températures, l’analyse des enregistrements de la période 

1971-2008 indique une augmentation régulière des moyennes 
annuelles et davantage au cours de la décennie 2001-2008 où la 
hausse moyenne est de 0,64°C (cf. graphique n°2). 
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Source : D’après les données de la Direction Générale de la Météorologie 

Nationale (2009) 
 

Pour le bassin du Mékrou, il ressort du graphique n° 3 que la 
décennie 1961-1970 a été la plus pluvieuse de toute la série avec une 
régularité des années très pluvieuse (excédentaires). Mais cette 
tendance s’est inversée au cours des décennies 1971-1980 et 1981-
1990 où les quantités d’eau recueillies sont en deçà de la moyenne 
normale ; l’année 1989 a même été la plus sèche de toute la série avec 
739 mm. Ce n’est qu’à partir de 1991 que l’on constate une légère 
reprise des précipitations quand bien même les quantités d’eau n’ont 
pas égalées celles d’avant 1970. Toutefois, cette embellie est ponctuée 
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par des épisodes moins pluvieux dont l’année 2000 qui a totalisé 943 
mm.  
 

GRAPHIQUE N° 3 : Variabilité inter annuelle des précipitations à la  
station de Kandi 

 
 
Quant à la température, sa tendance pour la période 1965-2004 est 

nettement à la hausse ce qui induit un réchauffement climatique et une 
récurrence de la sécheresse observée dans le Mékrou depuis lors (cf. 
figure n° 4) 
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GRAPHIQUE N° 4 : Variabilité inter annuelle de la température moyenne  
à la station de Kandi 
 

 
 
Au regard de l’évolution des paramètres pluviométriques et 

thermiques dans la Kompienga et le Mékrou, les manifestations 
climatiques respectives sont en déclin. Cela se traduit par des 
quantités d’eau de moins en moins importantes et inégalement 
réparties dans le temps, puis un relèvement constant des températures 
moyennes. Il convient alors de savoir comment les populations rurales 
appréhendent la situation climatique à l’échelle de leur bassin.  
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2.2 - La perception des populations de la crise climatique  
Les différents rapports scientifiques sur le climat, notamment ceux 

du GIEC, soulignent que les manifestations tangibles des changements 
climatiques sont surtout le réchauffement global et la recrudescence 
des phénomènes extrêmes comme les sècheresses, les inondations ou 
les cyclones. Il convient de savoir comment les populations rurales 
appréhendent le phénomène à leurs niveaux respectifs.  

Dans la Kompienga, les populations apprécient l’évolution du 
climat à travers les variations des pluies, la température et la 
dégradation de l’environnement. Mais la grande préoccupation 
demeure la variabilité pluviométrique face à laquelle les populations 
se sentent totalement démunis. L’incertitude de la saison pluvieuse ne 
permet pas d’établir à l’avance un calendrier agricole fiable. Selon les 
enquêtés, les changements significatifs remonteraient à environ une 
dizaine d’années (2000). Ils se traduisent essentiellement par le 
raccourcissement de la saison pluvieuse comme le fait observer cet 
interlocuteur installé à Kompienga depuis 10 ans : « quand on arrivait 
ici la saison pluvieuse commençait tôt et elle finissait tard. Tout le 
monde finissait de récolter (dans les autres régions) et nous ici nous 
étions encore dans nos champs à récolter. Mais aujourd’hui nous 
semons à la même période que beaucoup d’autres régions, et certains 
ici peuvent récolter avant d’autres ailleurs ». 

De plus, la mauvaise répartition spatio-temporelle des pluies 
affecte les semis et contraint souvent les paysans à semer plusieurs 
fois. Enfin les enquêtés relèvent l’intensité des pluies avec tantôt des 
déficits provoquant des stress hydriques pour certaines cultures, tantôt 
des averses qui ennoient les champs et des verses pour les cultures. 
Les causes avancées pour expliquer particulièrement la variabilité 
pluviométrique sont d’ordre naturel et religieux : la destruction du 
couvert végétal par les défriches, le recul des traditions, la dépravation 
des mœurs et la violation des fétiches.  
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Pour la température, la perception de son changement se traduit par 
l’augmentation de la chaleur, l’évaporation rapide des eaux après la 
saison pluvieuse, l’assèchement rapide de certains types de sol 
(gravillonnaire). A cela s’ajoutent les vents de poussière, conséquence 
de la destruction du couvert végétal et de l’aridification des sols. 

Sur le plan environnemental, les populations observent une baisse 
de la fertilité des sols liée à la surexploitation des terres et la 
destruction du couvert végétal. Le constat et les indicateurs demeurent 
sensiblement les mêmes au niveau du bassin du Mékrou. 

 
2.3 - Les stratégies endogènes d’adaptation  
La plupart des indicateurs relevés par les populations se 

rapprochent de la dynamique des paramètres météorologiques 
analysés et confirment à certains égards l’évolution régressive de la 
pluviométrie et du nombre de jours de pluie. Face à cela, les 
populations de la Kompienga et du Mékrou déploient des initiatives 
pour maintenir l’activité agricole qui est leur principale source de 
subsistance. 

 
2.3.1. - Les stratégies endogènes d’adaptation 
Les stratégies d’adaptation observées et identifiées sur le terrain 

correspondent, pour la plupart, à des techniques agricoles déjà 
existantes ou ayant fait la preuve de leur efficacité dans d’autres 
contrées aux conditions climatiques austères. Elles s’organisent 
généralement autour du réaménagement du calendrier agricole, la 
gestion de la fertilité des sols, la modification des systèmes de culture.  

Dans la Kompienga et le Mékrou, l’adaptation au raccourcissement 
de la saison pluvieuse a été la révision du calendrier agricole. A 
Kompienga, lorsque la saison débutait en avril et que les pluies étaient 
régulières, les populations s’offraient le luxe d’attendre jusqu’en juin 
avant de commencer les semailles. De nos jours les emblavures des 
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champs débutent en mai dès la première pluie et s’étalent au mois de 
juillet avec l’installation définitive des pluies. Au Mékrou, l’utilisation 
des semences améliorées et l’abandon progressif de l’ancien 
calendrier agricole sont également des stratégies adaptatives aux 
changements climatiques développées par les populations agricoles. 
Selon 85 % des interviewés, les semences améliorées notamment les 
variétés précoces représentent pour eux une alternative pour toujours 
produire d’avantage dans un climat changeant. Pour 97 % des 
interrogés, les anciens calendriers agricoles ne cadrent plus avec le 
contexte climatique actuel. Pour rimer donc avec le climat présent, il 
est impérieux d’abandonner au fil du temps les anciens calendriers 
agricoles, car même les encadreurs du CeCPA (Centre Régional pour 
la Promotion Agricole) n’arrivaient plus à mieux conseiller ces 
producteurs sur les périodes favorables pour réussir un bon semis, 
selon leurs dires. 

Les sècheresses récurrentes ayant beaucoup contribué à 
l’épuisement des sols, les populations ont de plus en plus recours aux 
techniques de fertilisation des sols et de récupération de terres 
dégradées. Autrefois, les détritus ménagers étaient déversés aux 
abords des concessions et les résidus de récolte laissés à l’alimentation 
des animaux en vaine pâture. De nos jours, sur le bassin de la 
Kompienga, toutes les concessions disposent d’une fosse fumière où 
tous les résidus sont déversés et régulièrement arrosés pour la 
production de compost. Cette fumure est ensuite répandue dans les 
champsaprès essartage avant les premières pluies. En outre, les 
populations pratiquent le pacage du bétail afin de recueillir les 
excrétas pour la fertilisation des champs. Cependant, le paquet 
technologique qui a accompagné la promotion de la culture du coton 
dans la zone de la Kompienga a favorisé davantage l’utilisation 
abusive des intrants chimiques. Cela pourrait avoir des revers sur 
l’environnement. 
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Dans le bassin de la Mékrou, la totalité des enquêtés font recours 
de plus en plus aux fertilisants chimiques de synthèse pour avoir des 
rendements acceptables. Ils ne peuvent plus avoir une production 
 acceptable sans utilisation d’engrais. En dehors de la culture du 
coton, ils sont plus dépendants de l’engrais pour la production vivrière 
(maïs et sorgho) qu’auparavant (15-20 dernières années). Ainsi, 45 % 
des interrogés affirment qu’ils font de plus en plus usage des 
insecticides de synthèse dans la lutte contre des ravageurs. Pour eux, 
la vitesse de prolifération des ennemis des cultures (avant récolte et 
post récolte) s’accélère. Cette situation fait qu’ils ne maîtrisaient plus 
le cycle de développement de ravageurs. Comme il n’existe pas au 
Bénin des insecticides spécifiques à chaque culture, Endosulfan est 
l’insecticide le plus utilisé pour la conservation des produits vivriers 
(maïs, sorgho, niébé), alors que ce produit est destiné à la culture du 
coton. De plus en plus, les aménagements anti-érosifs et les techniques 
de conservation des eaux et des sols font également leur apparition à 
Kompienga et au Mékrou.  

Enfin, les paysans concilient les savoir-faire locaux et les pratiques 
modernes préconisées par les services techniques de l’Etat pour faire 
face aux aléas du climat. 

Par exemple, ils pratiquent souvent les semis en quinconce qu’ils 
jugent plus efficaces contre l’installation tardive des pluies quand bien 
même ils disposent d’équipement aratoire. Pour éviter les verses 
causées par les grosses pluies ils font des semis précoces qui 
permettent une levée rapide des plantules avant que les cultures ne 
soient ravagées par l’excès d’eau. De même, les agriculteurs affectent 
les cultures suivant les qualités physicochimiques des sols dont ils ont 
une maîtrise empirique. Ils pratiquent également une rotation des 
cultures une saison sur deux pour pallier à l’épuisement des sols. Une 
pratique endogène consiste à échelonner les cultures dans le temps 
afin d’éviter la repousse des mauvaises herbes. Ainsi, après la récolte 
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des céréales, les champs sont immédiatement emblavés en pastèques 
ou melons. Cela permet d’assurer une production et des revenus.  

Les aléas climatiques ont aussi amené les populations à redoubler 
d’efforts pour augmenter leur production afin de constituer des 
réserves alimentaires plutôt que de se contenter d’une production 
d’auto-subsistance comme par le passé. De plus, les paysans sont 
maintenant réceptifs aux nouvelles variétés hâtives peu exigeantes et 
aux semences améliorées à haut rendement mises au point par la 
recherche. 

 
2.3.2 - Les perspectives des pratiques agricoles  
De nos jours, les pratiques traditionnelles montrent des faiblesses 

face aux adversités climatiques assez inhabituelles dans un contexte 
de forte croissance démographique et de crise foncière. C’est pourquoi 
les structures d’appui au monde paysan (services techniques 
déconcentrés de l’Etat et ONG) s’emploient au renforcement des 
capacités d’adaptation par la diffusion et la vulgarisation des 
innovations technologiques dans le domaine agricole. Seulement 
l’efficacité des actions est réduite par la difficulté d’accès à 
l’information, le faible niveau de formation et le faible pouvoir 
d’investissement du monde rural. Toutefois, quelques actions 
concrètes comme les échanges intercommunautaires et l’adoption des 
paquets technologiques sont en cours. 

En effet, l’installation de migrants ayant quitté des zones 
climatiques plus hostiles contribue aux mutations des systèmes de 
cultures à travers un transfert de pratiques innovantes dont 
l’introduction de nouvelles variétés plus adaptées. De plus les voyages 
d’échanges intercommunautaires souvent organisés par les structures 
d’appui au monde rural favorisent le transfert et la réappropriation des 
techniques d’aménagement des terres jusque là méconnues dans la 
zone. 
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Par ailleurs, l’extension des superficies cultivées et la pénurie de 
main-d’œuvre, observées de nos jours sur les sites, sont autant de 
facteurs qui motivent à l’adoption des paquets technologiques dans la 
mesure où cela facilite les opérations culturales en même temps 
qu’elles peuvent favoriser l’intensification de la production. A 
Kompienga, on constate que l’introduction de la culture attelée dans 
les exploitations familiales est le fait des jeunes. Prenant le relai des 
parents, ceux-ci voient en l’agriculture un moyen d’assurer la sécurité 
alimentaire et une source de revenus monétaire. C’est un processus 
complexe et coûteux qui est influencé par des contraintes 
structurelles (pénurie foncière) et par des opportunités d’appui 
multiformes (projets de développement local, alphabétisation, 
marché). Au Mékrou, l’utilisation des zones humides (bas-fond et 
berges des cours d’eau) se présente comme une autre alternative pour 
lutter contre les risques de sécheresse (Photos 1 et 2). 35 % des 
interviewés trouvent que les zones humides peuvent les aider à 
produire les cultures de subsistance et surtout en contre-saison. Selon 
leurs propos, ce sont des endroits qui leur offrent de meilleurs 
rendements. Depuis quelques années, beaucoup de producteurs 
cherchent à exploiter davantage ces milieux qui autre fois, étaient 
délaissés à cause des difficultés de travail de la terre.  
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Source : Ahouansou (2009) 

 
 
 

 
Source : Ahouansou (2009) 

 
Parmi les enquêtés, 30 % ont développé comme stratégie les semis 

précoces sans labour avec sarclage et buttage. Ce mode d’adaptation 

Photo 1 : Bas-fond aménagé pour la culture du riz 

Photo 2 : Culture du riz  au bord d’un cours d’eau 
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est souvent rencontré chez les petits producteurs (sans charrue) et il 
consiste à semer dans les anciens sillons des parcelles nettoyées afin 
de bénéficier des premières pluies au mois de mai. Un mois après le 
semis, ils procèdent au sarclage et au buttage. C’est une pratique qui 
se fait sur une seule campagne agricole. 

Près de 94 % des agriculteurs font des semis échelonnés et/ou 
répétés pour résister aux effets des changements climatiques. C’est 
donc une stratégie adaptative développée par les agriculteurs pour 
répondre aux variations intra saisonnière observées en période de 
pluie. C’est une technique qui consiste à mettre en terre les semences 
d’une même spéculation à différentes dates et sur différentes parcelles. 
Les cultures concernées sont surtout le coton et le maïs. 

 
CONCLUSION 

 
Au Burkina Faso et au Bénin, les populations rurales ont leur 

propre connaissance de l’évolution du climat dont les principaux 
indicateurs sont la pluviométrie, la durée de la saison et la 
température. Les changements climatiques, comme conséquences du 
réchauffement global induit par les gaz à effet de serre, restent un 
concept abstrait qui échappe à la compréhension des populations des 
bassins de la Kompienga et du Mékrou. Mais la réalité vécue est 
qu’elles sont  confrontées à d’énormes difficultés dans l’exercice de 
leurs activités agricoles en termes de baisse et de mauvaise répartition 
des pluies, de retard dans le démarrage de la saison pluvieuse, de 
poches de sécheresse au cours de la saison pluvieuse, de violence des 
vents, de chaleur excessive Sur le milieu, les effets se manifestent par 
la dégradation du couvert végétal, l’érosion des sols et le tarissement 
précoce des mares et cours d’eau. Cette prise de conscience effective 
du rythme accéléré des péjorations climatiques conduit les paysans à 
revoir leurs pratiques agricoles en prenant en compte la spécificité des 
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contraintes géographiques. A Kompienga et au Mékrou les initiatives 
procèdent, le plus souvent, des savoir-faire traditionnels qui, pendant 
longtemps, ont permis de produire dans des conditions 
environnementales précaires. Cependant, les stratégies puisées des 
savoirs endogènes présentent des limites faceà l’ampleur des 
changements climatiques en cours, ce amène les populations rurales à 
accorder plus d’attention aux autres savoirs-faire et techniques 
modernes qui leur sont préconisés. 
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